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l . I N T O N D E R O V H A I X E S T 
CANDIDAT i 

JULES HAZEBROUCK 
A N T I I N EMPI .OVi 

ROUBAIX, LE 18 JANVIER 1801 

DOUBLE LEÇON 
Le min i s tère l'a échappé belle, e t s'il e s t 

resté debout, il s'en es t fallu de peu que la 
s i tuat ion cri t ique où l e jLvotes success i f s de 
la Chambre l 'avaient placé, ne l 'amenât à 
l 'obl igat ion de se re t irer . Et cependant , au 
cours de la séance , rien ne fa isa i t prévoir 
qu'uu tel cahot put secmier le c h a r min i s t é 
r ie l . Les proposi t ions du c i toyen Avez e t de 
M. de l a I îochefoucault ava ien t é t é repous
sées : l'affaire prenai t une e x c e l l e n t e tour
nure e t l ' i s s u o conforme au dés ir du cabinet , 
n ' e s para i s sa i t douteuse à personne , au 
prés ident du Consei l m o i n s qu'à tout autre , 
car M. C a s i m i r - P é r i e r ava i t quitté la sa l le 
d e s s é a n c e s au cours de la d i scuss ion . Mais 
sub i tement tout c h a n g e , M. Jaurès monte à 
la tr ibune e t déve loppe avec une grande 
habi le té , une proposi t ion t endant à appli
quer le produit de la convers ion au dégrève
ment du principal de l ' impôt -foncier sur la 
propriété non bât ie . 

Il y a si l ongtemps qu'on promet le dé
grèvement de l' impôt foncier que la Chambr-e 
a prêté une ore i l l e a t tent ive e t favorable 
aux arguments du député soc ia l i s t e . 

M. Jaurès n e voudrai t pas que les bénéfi
ces de la convers ion so ient e x c l u s i v e m e n t 
e m p l o y é s à combler , e n tout ou part ie , l e 
déficit budgétaire . Il propose de les des t iner 
à d iminuer l e s c h a r g e s de l 'agriculture et de 
'.es r é server surtout à ceux qui cul t ivent eux -
m ê m e s . 

11 n'y a r ien là qui puisse déplairo à la 
Chambre et M. P o i n c a r é , rapporteur, qui 
s'aperçoit de l ' impress ion produite , se bâte 
de monter à tr ibune. 

Il ne discute pas l ' intérêt de la quest ion 
soulevée par M. Jaurès , il en combat l'oppor
tuni té . 

M . Burdcau v ient à la rescousse : o n ne 
peut pas d isposer d'une ressource que l'on 
n e connaît pas encore : il faut a t t endre l 'éta
b l i s sement du budget de 1895 . 

M. de R a m e l d e m a n d e de faire porter l e 
d é g r è v e m e n t proposé par M. Jaurès sur tou
te s les propriétés cu l t i vée s , à l ' exc lus ion seu
l e m e n t des propriétés d 'agrément . 

La cr i se qui sév i t sur l 'agriculture déc ide 
l a Chambre , m a l g r é l es objurgat ions m i n i s 
t é r i e l l e s , et la première part ie do l 'amende
m e n t de M. Jaurès e s t votée à une major i t é 
de 3 0 vo ix . 

Le gouvernement c o m m e n c e à s' inquiéter; 
la seconde part ie do l ' amendement , r é s e r 
vant l e s bénéfices de la convers ion à c e u x 
qui cul t ivent e u x - m ê m e s , e s t votée à la ma
j o r i t é de 8 3 8 v o ; x . 

Cette fo i s , M. Durdeau fait part à la 
Chambre d e ses appréhens ions . Si l ' enscm 
b le d e la dispos i t ion e s t adopté , i l déc lare 
que l e g o u v e r n e m e n t aurait à prendre des 
réso lut ions et n c c r o i i a i t pas devoir a s s u m e r 

la responsabi l i té do l 'application des déci
s ions de la Chambre. 

Ces quelques paroles suffisent à éc la irer 
le Centre. Le réplique do M. Mil lerand qui 
supplie l es députés de n e pas revenir sur 
leurs précédents vo te s , no convainc point la 
major i té , et M. Cas imir Pér ier , rappelé en 
toute hâte , déc larant à l a Chambre qu'el le 
aura à cho i s i r en tre s o n m i n i s t è r e e t un 
min i s tère radica l - soc ia l i s te , si e l l e pers i s te 
dans sa réso lut ion , ra l l i e autour de lui l es 
fidèles du Cabinet e t l es hés i tants . 

L 'ensemble e s t donc repoussé par 100 vo ix 
de major i t é . 

La fac i l i té avec laquel le l e m i n i s t è r e a vu 
se dissoudre la major i té sur laquel le il 
croya i t pouvoir compter , doit lui montrer 
que sa s i tuat ion n'est pas auss i so l ide qu'il 
le croyai t . 

Quanta la Gauche , l e vote d'hier lui montre 
e n quel lo suspicion e l l e e s t tcuue e t quel est 
l ' é lo ignemcnt des autres part is pour l'accep
tation des projets présentés par s e s m e m b r e s 
si l ég i t imes e t si in téres sant s qu'ils so ient . 
""Car l e d é g r è v e m e n t de l ' impôt foncier est 

une de c e s ré formes toujours promises e t 
toujours attendue?, e t la séance d'hier a fait 
comprendre à M . Cas imir P é r i e r que l'on 
ne se contentera i t plus d e vagues affirma
t ions . Q u a n t a la s i tuat ion f inancière, il e s t 
m a i n t e n a n t hors de doute que l 'équil ibre 
budgéta ire n'est qu'apparent et l 'é tabl i sse
ment du prochain budget rencontrera des 
difficultés e t des rés i s tances dès à présent 
faci les à prévoir . 

Donc, double l eçon au Cabinet qui se 
c r o y a i t sur de sa force et au parti soc ia l i s te 
qui n'a plus à se faire d' i l lusion sur !e résul 
tat des a l l i a n c e s qu'il comptai t pouvoir con
c lure avec profit. 

Nous verrous de quel le façou cette double 
leçon aura é t é compr i se . 

LES SCRUTINS DE MARDI 
Paris, 17 janvier. — Les cliilTres rectifiés des scrutins 

d'hier donnent à YOffi'iel. 
Sr.>- la première partie de l'amendement Jaurès. Pour 

i'Mi voix; contre âi>. 
C'est le scrutin qui a mis en échec le gouvernement ,»: 

dernier ayant demandé à lu Chambre de voter contre 
l'amendement Jaurès. 

Dans le scrutin sur l'ensemblc,/a question de confiance 
ayant été posée, le nombre des voix favorables à l'amen
dement Jaurès s'est trouré réduit à 186 pendant que ceux 
qui le repoussaient s'élevaient à 282. 

Il suit de là que la diltérence entre ceux qui avaient 
volé contre le gouvernement dans les deux tours de 
scrutin est de 80 vo ix . 

Voici d'ailleurs comment se décompose cette différence: 
42 de ceux qui avaient voté pour l'amendement Jaurès 
au ter tour se sont abstenus dans le vote sur l'ensemble. 
Ce sont : MM. Hascou, Haudry d'Asson, Bepmale, Biza-
relli, Boissy d'Anglas, Bourgeois (Vendée), Bovicr-La-
pierre, Bozërian, de Broglie, Cot, Darlan, Dauzon, Dela-
fossc, Dclauue, Deluns Montaud, Denis, Devillc, Duvi-
gneaa, François, Froment, llamard, Gaussorgues, Lan-
juinais, de L'a Rochefoucauld, Le Cerf, Legludic, Leipez, 
Leroy, Lorois, Linard, de Pontbriand, Porteu, Bagot, Ra
meau, llicard Henri, Itivet, de Boban, St-Bomme. Talon, 
Thonlouze, Tranuoy, de Tréveneuc. Soit 13 membres de 
la droite et ira de la gauche: divisés en 3 radicaux de 
gouvernement et 2(5 opportunistes. 

Quarante-sept députés qui sur la première partie de 
l'amendement avaient vote contre le gouvernement ont 
voté pour lui, une fois la question de confiance posée, 
c e sont : MM. Adam, Bené Brice, Brimard, Brune, Car-
pentier-ltisbourg, Castillan). C-iussanel, Cliarruyer, Che-
• aillier, Cncbin Henry, Colbert-Laplace, Coutaud, Cou 
ebard, Cros Bonnet, Demalvillain, Desjardins, du Bodan, 
Dufaure, Dussaussov, d'Elva, Firiuo, Fonquet, Goirand, 
Grandmaison. Guérïn, d'ilulst, de Juigné, de La Bourdon-
naye, de La Kerronnays, Lebaudy, Lebret, Le Chevallier, 
Le Troadec, de Montfort, Noël, Plichon, Bécipon, Rose, 
Bourlon ùe Rouvre, Bouzaud,Rozet, st-Marlin, de Soland, 
Taillandier, Tlionn ird du Temple, Vllliers, de Vt'itt. Soit 
ï l membres de la droite, 8 ralliés et 10 modérés. 

A s'en teirr a ces chiffres le nombre de ceux qui ont 
voté pour l'amendement Jaurès sur l'ensemble après 
avoir volé la Ire partie, se trouverait réduit à 177, défal
cation faite des abstentions (43/ et de ceux qui après 
a .o ir voté pour ont voté contre (47J. Mais il convient 
d'ajouter au chiffre 177 ci-dessus, 9 radicaux de gouver
nement qui — la question de conliance posée — ont voté 
contre le cabinet. Ce sont : MM. Barodet, Brisson, Cbau-
dioux, Dnblef, Gronsset, Magnien, Maret, Uarrol et Ter

rier; ce qui uous ramène au chiffre de )8(i dont nous 
parlions an commencement. 

Il importe de remarquer que 13 députés qui s'étaient 
abstenus au premier scrutin, sont venus dans l'ensemble 
renforcer la majorité du gouvernement. 

Ce sont MM. Balsan, Chaudey. Uenys Coebin, D"loncle, 
baron Gérard, Le Gavrian. de Lévis-Mirepoix, Lover, de 
Maillé, Moret, Passy, Gusnian Serph, baron Beil le. Soit 
7 voix de droite, î ralliés et 4 modérés. 

La majorité du gouvernementau scrutin sur l'ensemble, 
(28î voix) comprend donc, outro es opportunistes, 47 
membres de la droite ou modérés qui avaient primitive
ment volé contre loi , 13 membres de la droite ou mo
dérés qui s'étaient d'abord abstenus, soit un apport de 
l>0 membres. Le chiffre de 282 se trouve ainsi réduit a 22Î 
(ministres compris). 

Si 10 députés ayant voté contre le gouvernement un 
premier tour «13 droite et 29 modérés) ne s'étaient pas 
abstenus, l'opposition contre le gouvernement se fût éle
vée à 226 et le ministère était pur terre. 

La bataille d'hier a été asaex commentée el l'est encore 
assez pour que cel le dissertion des scrutins d'hier el les 
rapprochements qu'elle impose fût opérée. 

St'auce du merciedi 17 janvier 

Présidence de M. DEMOI.R, vice-président 
La séance est ouverte à î heures. 

LA CONVERS ON 
M. I.E PnKsiur.NT.— La parole est à M. Boulanger pour 

le dépôt d'un rapport. 
M. BortASGEn (mouvement d'attention).— La commis

sion des finances s'est réunie pour examiner le projet de 
lo- sur la conversion voté hier par la Chambre. Je suis 
prêt à donner lecture de mou rapport si le Sénat m'y 
aulorise.l 

Voix nombrentes : Usez , lisez. 
M. Boulanger donne lecture de son rapport qui con

clut à l'adoption du projet. L i rapport insiste sur la né
cessité d'un voté immédiat, afin d'empêcher toute spécu
lation malhonnête. Relativement a l'affectation du boni, 
il dit que le Sénat ne se reconnaît pas le droit de l'im
poser au gouvernement, gui resle maître d'en user selon 
les besoins. 

La lecture du rapport est soulignée par de nombreux 
applaudissements. 

M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu une demande d'urgence 
et de discussion immédiate signée de vingt membres. 

L'urgence est prononcée et la discussion immédiate 
ordonnée. 

Personne ne demandant la parole sur la discussion gé
nérale, il esl passé à la discussion des articles. Les qua
torze articles du projet sont adoptés. 

M. G I B A I L T . — J'ai l'honneur de présenter une dispo
sition additionnelle, affectant le bénéllco résultant de 
la conversion, moitié à a création d'une caisse des inva
lides du travail, moitié à cel le d'une banque agricole. H 
y a longtemps que l'on réclame cel le caisse des invali
des: l'argent manquait : puisqu'on se trouve en avoir, il 
faut protller du moment . 

La misère est noire dans les campagnes, et nous au
tres, démocrates, nous repoussons la charité. iBruits sur 
divers bancs.I t.iuand à la banque agricole, el le rendrait 
de 1res grands services, en prêtant de l'argent aux agri
culteurs à 3 0|0. 

Je relire mon amendement (rires sur tous les hancs), 
en me réservant de le représenter considérablement aug
menté (nouveaux rires) lors de la discussion du bud
get. 

L'ensemble du projet est adopté 
L'ensemble du projet est adopté à l 'unanimité de 243 

votants . 
Le Sénat décide de nommer lundi les commissions de 

la marine, de l'armée et des chemins de fer. 
La prochaine séance est fixée à demain, pour la nomi

nation do la commission de la haute cour. 
La séance est levée à cinq heures. 

A L.A. < H A M U l t i ; 
L e g r o u p e a g r i c o l e 

Le groupe agricole, réuni aujourd'hui, a entendu les 
délégués do la Société des Agriculteurs de Franco nui 
l'ejit entretenu de la question du tarif de transport des 
u n s . 
•La Société demande l'application générale d'un tarif 

kilométrique très réduit en faveur de tous les produc
teurs pour leurs expéditions a Paris. Le tarif doit 
être commun à toute la France, et la Société repousse 
ém-rgiquemeut le régime de faveur réclamé pour les 
teuls vins du Midi. 

Après le départ des délégués, le grou|ie émet l'avis 
que dans la constitution des commissions qui seront 
nommées par la Chambre, les candidats à la commis
sion des douanes ne soient pas candidats i la commis
sion du budget. 

Le groupe s'est tnsui lc réparti en trois sous-commis-
sions : 

!• Douanes : MM. l'ougelrol, Albin Bozet, Tailliandicr, 
Amodru, Bascou. 

S* Législation ; MM. Lascombes, Bertrand -Bory. Mar-
t non. Néron, le Cerf. 

3" i.tuestions liscaics : MM. Boudonoot, Ducos, Galpin. 
La deuxième sous commission (législation) soumet au 

groupe la résolution suivante : 
« Le bureau agricole se rendra auprès du gouvernement 

pour obtenir de lui une déclaration en faveur do l'affec
tation à un dégrèvement de l'impôt foncier de tout ou 
partie du produit de la conversion.» 

Après une courte discussion où plusieurs membres 
font observer que cette question est intimement liée à la 
réfection du cadastre, le groupe décide de se réunir ven
dredi à i heures, pour l'examen de cel le question, afin 
de faire connaître sou av is a u gouvernement avant la 
séance de samedi où doit être discutée ia proposition de 
Ramel. déposée à la fin de la séance d'hier. 

l e s e n q u ê t e * é l e c t o r a l e * 

La commiss ion chargée d'enquêter sur l'élection de 
H. Voglié, dans l'Ardèche, part ce soir pour Tournon. 

Le 20 (19 ce mois , la commission chargée de l'élection 
de M. Miel vaque dans laCorrèze, partira de Paris. 
. La Commission chargée de l'élection de M. Edmond 
Blanc dans les Hautes-Pyrénées a entendu MM. Baudens 
et Du pu v. sénateurs du département, qui ont fait une dé
position favorable à M. Blanc. L-> fait est d'autant plus 
significatif que M. Dupuy soutenait son concurrent. M. 
Martial Baile, ancien député du département sera ulté
rieurement entendu. M. Edmond Blanc, appelé devant la 
Commission,a expliqué son succès par les rivalités cons
tantes entre certains cantons et le chef-lieu d'arrondisse
ment. 

La Commission se rendra la semaine prochaine à Ha 
gnères-de-Bigorrc. 

I .e- , g r a o d e N c o m m i s s i o n s 
Dès que la législature fui commencée nous indiquâmes 

que plusieurs membres de fa gauche incl inaient à re-

rrendre une proposition déjà ancienne : cel le de la créa-
ion des grandes commiss ions . Les événements avaient 

jusqu'ici empêché les radicaux de s'occuper act ivement 
de la question. 

Ils viennent dans une réunion tenue aujourd'hui, de 
l'examiner et oui donné leur approbation au projet de 
M. Henry Maret. Ce dernier, en "proposant la création de 
grandes commissions dout le nombre varierait suivant 
l'importance des questions qui leur seraient dévolues , 
demande que les membres de ces commiss ions soient 
rééligiblesebaquc année. Laqueslion sera prochainement 
portée à la tribune et les membres de l'extréine-gauche 
se sont engagés à soutenir la proposition de M. Maret. 

sont rendus cette aprè:i-inidi au palais de justice, venant 
demander à M. le procureur général de la cour d'appel 
l'autorisation d'aller visiler à la Roquette le condamné à 
mort. Cette autorisation a clé a c c o r d é e ! Mme Marchai et 
a la petite Sidonic. 

M. Houyer, qui a pu voir Vaillant, il y a trois jours, 
l'a trouvé 1res calmé, « aussi calme, dit-il, que lorsqu'il 
plantait des légumes chez nous ». M. Rouyer est con
vaincu que Vaillant, qui est sur du rejet de "son pourvoi, 
signera un recours en giàce. Il parait même compter ab-
olumcut sur la clémence du chef de l'Etat. 

L ' a u a r c h i c i t e C o n s t a n t M a r t i n r e n a i s e n l i l i e r t é 

Paris, 17 janvier. — L'anarchiste CCrratsrrt Martin, lo 
—entier de l a rue Joquelet, qui avait été arrêté hier, a 
été interrogé ce matin par M. Mcyer puis relaxé. Il s'est 
alité en rentrant chez lui. 

l u a t t e n t a t a l a d y n a m i t e p r è s d ' E p I n n l 
Kpinal, 17 janvier. -»• lîue explosion s'est produite de

vant l'habitation du garde-champêtre de la commune de 
Grand. L'engin se composait d'une boite & sardines re
couverte d'une feuille de tôle maintenue par un fil de 
fer. Elle contenait 300 grammes de poudre. La boite 
étant insuffisamment close, aucun dégât n'a été commis» 

l a d y n a m i t e e n E s p a g n e 
Madrid. 17 janvier. — Une cartouche de dynamite a 

éclaté près de la porte de la gendarmeric'.de Monte-AgudoJ 
province de Soria. Il n'y a que des dégâts matériels. 

lia t - a l l c i e 
Lemberg, 17 janvier. — Le comte Badein, gouverneur 

de la Galicie, \ ient de prendre des mesures rigoureuses 
pour protéger le palais et la diète de Galicie que des plc-
cards anarchistes, affichés dans les rues, menacent de \ 
faire sauter. 

damné se plaint que les cordes qui retiennent ses jam
bes, l'empêchent de marcher. L'aumônier accompagne 
Schérer dans la voiture qui part à 7 heures .10. 

En vil le, la nouvel le de [exécution s'élait rapidement 
répandue : aussi une foule énorme se trouvait, dès qua
tre heures, au lieu de l'exécution. 

A 7 h. 40, la voilure arrive sur U place, ou se dresse 
la guil lotine. Schérer descend, suivi de l 'aumônier,qui 
lui présente le crucifix. Le condamné, très pale, affaissé, 
regarde la machine, pendant que les aides lui enlèvent 
la veste jetée sur ses épaules. Il dit quelques mots à 
l'aumônier, l'embrasse, ainsi que le crucifix. 

Les aides l'empoignent alors el le couchent sur la bas
cule . Le couteau tombe. 

Aussitôt on entend quelques cris dans la foute. 

CHANTS DU PAYSAN 

DANS LES COULOIRS 

AU sûvvr 
l u h a u t e c o u r 

Paris, 17 janvier. — Si en 1894 il existe de nouveaux 
Boulanger, de nouveaux conspirateurs plus ou moins 
réels contre la sùrelé de l'Etat, ils auront les mêmesjuges 
instructeurs qu'aurait eu, s'il s'en était trouvé, les agi
tateurs politiques de 1893. Les groupes de gauche du 
Sénat viennent, enelTet, de décider de réélire tous les 
anciens membres de la commiss ion d'instruction de la 
baute cour. 

L a c o n v e r s i o n 

Nous avons dit hier que la commiss ion des finances, 
réunie officieusement, avait approuvé, en son entier, le 
projet do loi sur la conversion que la Chambre discutait. 
La Chambre a voté le projet, tel que le présentait le 
gouvernement, el le n'a pas changé un iota. La commis
sion sénatoriale n'avait doue rien à faire. 

Elle ne s'en est pas moins réunie ; e l le a entendu les 
explications de M. Burdeau, puis el le a approuvé le rap
port de M. Boulanger. 

La comédie est jouée, les apparences sont sauvées ; le 
bon public va croire qu'au Sénat on étudie sérieusement j 
les questions financières-, puisque la ci minission s'est ' 
réunie, a entendu le ministre, etc. 

LES ANARCHISTES 
V u e c o n f é r e n c e d e S é b a s t i e n F a u r c 

à M a r s e i l l e 
Marseille. 17 janvier. — Hier soir a e u l ieu, dans l'asile 

de nuit du cours Lieutaud, une conférence de Sébastien 
Faure. 

Cette réunion, contradictoire, qui comprenait 2000 per
sonnes environ, a été fort mouvementée . Des discours 
violents ont été prononcés. 

P a u l l t e c l u s 
Va mandat d'arrêt vient d'être lancé contre Paul Re

clus . Des précautions particulièrement grandes ont été 
prises: ordinairement loisqu'une arrestation doit être 
opérée, l'exécution en est conférée à un, deux ou trois 
inspecteurs. Cette fois-ci, ordre a été donné à tous les 
inspecteurs, sans exception, de procéder à l'arrestation 
de Paul Reclus . 

Qu'ils soient en service ou pas. et en quelque endroit 
qu'ils se trouvent, i ls doivent se saisir de sa personne 
s ils le renconlr-nt. 

Le mandat d'arrêt est permanent, t'ue gratification de 
cent francs sera al louée a l'agent qui mettra la main sur 
le célèbre anarchiste. 

L e i t o u r v o i d e V a i l l a n t 
Le pourvoi de Vaillant sera-t-il examiné demain, jeudi, 

par la chambre criminelle de la Cour de cassation i C'est 
la question qu'on se pose au Palais et que beaucoup ré
solvent par la négative, car l'a II air. n'est pas portée au 
râle. Cependant, l'opinion générale est que l'affaire sera 
appelée demain, mais seulement pour la forme, car les 
deux avocats de Vaillant, M" Devin et Boivin-Cham-
peaux, obtiendraient un court sursis pour étudier lo 
dossier. L'examen du pourvoi serait alors renvoyé à 
l'audience du samedi 

l a p e t i t e S i d o n i e a u P a l a i s 

LE TESTAMENT OE M. POUSSET 
S u i v a n t u n de n o s c o n f r è r e s , M. P o u s s e t , l e fonda

teur b ien c o n n u d e s t a v e r n e s d u carre four Château-
d u n et d u b o u l e v a r d des I ta l iens , dont n o u s a v o u s 
a n n o n c é r é c e m m e n t la m o r t , la i sse u n e f o r t u n e d'en
v i r o n d e u x m i l l i o n s et d e m i de f rancs . P a r s o n t e s 
t a m e n t daté d u c o m m e n c e m e n t de l 'année d e r n i è r e , 
M. P o u s s e t a ins t i tué s o n a m i , M. R e n é Gadro, léga
ta ire u n i v e r s e l . 

T o u t e f o i s , M. Cadro a r e ç u la m i s s i o n d'acquitter 
u n cer ta in n o m b r e de l egs*montant à la s o m m e de 
1,525,000 francs ; l e s l e g s son t fai ts à dix-huit per
s o n n e s dont douze appar t i ennent à la c l i en tè l e assi
d u e de la t a v e r n e du carre four Ctiâteaudun. Ce sont , 
parait-il , d e s j o u r n a l i s t e s , d e s p e i n t r e s , dos p o è t e s , 
dos m u s i c i e n s , e t c . , la p lupart fort c o n n u s d u pu
bl ic . 

L'n l e g s i m p o r t a n t — 100,000 f r a n c s — e s t fait , on | 
o u t r e , à l 'ancien g é r a n t do cotte t a v e r n e , M. Ach i l l e 
Soui l lard . Vingt-quatre p e r s o n n e s r e ç o i v e n t u n objet 
mobi l i er qu'e l l es p o u r r o n t cho i s i r p a r m i les col lec
t ions la i s sées par lo défunt en s o n hôte l de la r u e S a y . 
On lit enfin d a n s le t e s t a m e n t do M. P o u s s e t c e l t e 
c l a u s e i n t é r e s s a n t e : 

« Je fais remise de ce qu'ils nie doivent à MM. . (ici 
onze noms), e l en général à tous ceux à qui j'ai prêté de 
l'argent à titre de service, avec ou sans billet à mon 
ordre, mais non pas aux commerçants mes débiteurs 
pour marchandises vendues et livrées ou argent à eux 
prêté pour les besoins de leur commerce, non plus qu'à 
mes successeurs, pour les reliquats non payés sur la 
vente de mes fonds de commerce. » 

On é v a l u e à quati-e o u c i n q c e n t s l e n o m b r e des 
p e r s o n n e s q u i r e ç u r e n t , c o m m e il e s t d i t p l u s haut , 
de l 'argent » à t i tre de prêt de s e r v i c e , a v e c o u s a n s 
bi l let ». 

L'exécution de Schérer à Melun 
Melun, 17 janvier. — C e matin a eu l ieu à Melun, l'exé

cution du jeune Schérer, l'assassiu do VeDeux Nadon, 
qui assassina, en septembre dernier, la bonne de M. de 
la Ville-Hervé et tenta d'assassiner M. et Mme de la Ville-
Hervé, chez lesquels il avait été employé. 

Pendant Ie3six premières semaines de cel lule . Schérer 
a été très calme. Depuis quinze jours, Schérer avait 
perdu sou assurance; il demandait, eu pleurant, qu'on en 
finisse. 

Ce malin, lorsque les autorités ont pénétré dans sa cel
lule , Schérer était encore couché. 

« — Votre recours en grâce est rejeté, lui dit le direc
teur de la prison. 

» — Je m'y attendais et je suis prêt, répondit 
Schérer. » 

Il s'habilla aussitôt. 
« — Ayez du courage, ajouta le directeur. 
» — J'en aurai, soyez tranquille, repartit le con

damné. » 
Schérer avait entendu la messe et communié diman

che dernier: il demanda, ce matin, à se confesser de 
nouveau. Dix minutes après il était amené au grelfc par 
les gardiens, qui le remirent eutre les mains de Dcibler 
et de ses aides. 

Le procureur de la République demande à Schérer s'il 
veut prendre quelque chose; Schérer demande un cigare: 
on le lui donne. Schérer prend ensuite un verre de co
gnac et mange un biscuit. 

La toilette terminée. Schérer. conduit par le bourreau, 

Aujourd'hui parait chez Cal iuann L c v y u n n o u v e a u 
v o l u m e de "vers de P a u l Héroulcde : Chants dit 
Pai/.ta». 

Le livre porte cette touchante dédicace : 
DÉVIÉ 

in cieu.i- Toine et a la vieille Mariette 
C H A P E L E T 

Métayers 
de mon père et de mou grand -père. 

Le succès des Chants du Paysan est appelé à 
égaler sinon à dépasser celui des Chants <fu Soldat. 
Contentons-nous pour aujourd'hui de citer les deux 
belles pièces suivantes : 

PRÉFACE 
0 ma France, ma vie est mêlée à ta vie : 
Tes hauts faits ont grisé mou co.ur d'adolescent: 
Mon cœur d'homme a pleuré sur la gloire ravie 
Et tes blessures même ont fait couler mon sang. 
Penché sur les récils de ten antique histoire, 
Jour par jour j'ai suivi ton essor radieux 
Et les contours sacrés de ton vieux territoire, 
Comme un portrait d'aïeul, sont fixés dans mes v e u x . 
Et tels je les ai vus avant les jours de larmes. 
T"îls en des jours vengeurs je v e u x les voir encor, 
A ton premier appel prêt & prendre les armes, 
Prêt sur ton premier signe a recevoir la mort. 
Car mon amour pour loi nul amour ne l éga l e ; 
Car je t'a-nie dans tes succès, dans tes revers, 
Dans ton ardent besoin de justice idéale, 
O Martyre du droit, soutien de TL'nivers ! 

i Ei puis — pourquoi cacher ma faiblesse païenne? — 
Si de tes dons divins tout mon è're est haute, 

[ Chère France, qu'un Dieu clément a faite mienne, 
Je l'aime... oli ! oui , je t'aime aussi pour la beauté '. 
J'ai compté les trésors infinis de ta terre : 
J'ai respiré l'air pur et léjjer de ton ciel ; 
Et loi que j'adorais d'un amour presque austère, 
Je t'aime d'un amour jaloux cl Sensuel. 
Ce n'est plus seulement l'Alsace on la Bretagne, 
La Lorraine ou l'Anjou, la Provence ou l'Arlôjs; 
C'est ton champ, ta forêt, ton fleuve, ta montagne. 
Ton vieux sol que chérit mon co.-ur de vieux G-auloi<-. 
Et je veux — attendant qu'un Ilrennus nous délivre —« 
Caché comme un druide au fond d'une forêt. 
Chanter ta bonne terre où le ciel m'a fait vivre 
Et tes bous paysans sans qui rien ne vivrait. 

r u t n o 

Je crois eu Dieu. Le siècle est mauvais , l'heure esl trouble; 
Un souffle de blasphème égare tes esprits; 
L'honneur contre l'argent se joue â quitte ou double; 
Le mal est saus danger el l'homme est sans mépris. 
Je crois en Dieu. La mode est d'insulter le prêtre 
Bien imprudent qui fait le signe de la croix ! 
(Juiconque est un chrétien est bien près d'être un traitr . 
Des devoirs nul n'en veut, uous n'avons que des d i t . 
Je crois e n Dieu. (Juimporte à ma prière ardent 
Des criminels joyeux le triomphe apparent! 
Ce cercle de dégoût n'est pas l'affaire du Dante. 
Mon cœur n'a pas perdu 1 espérance eu entrant. 
J e c r o i s e n Dieu. La France attristée, abattue, 
Laisse opprimer sou âme et forcer son aveu; 
La grande Nation dort d'un sommeil qui lue. 
Mais l'heure du sursaut viendra. Je crois en Dit , 

La petite Sidonie, accompagnée de Mme Marchai, de | descend péniblement les marches el mohle dans la voi 
Mme Pauie Minck et de M. Rouyer, l'oncle de Vaillant, se j ture, qui doit le conduire au lieu du supplice. Le con 

LES TISSUS A LA MODE 
Parmi tant de choses que la mode place! au rangr 

des plus belles nouveautés, nombreuses sont celles 
pour qui la vogue est un recommencement.C'est ain
si pour la soie qui n'a jamais été tout à fail délais
sée, qui est peu recherchée parfois et sur laquelle on 
se porte de nouveau. 

Ce mouvement de la consommation était prévu. 
Déjà l'an dernier nous prévenions nos clients du 
- réveil sérieux des pointillés de soie dans les étoiles 
pour complet et jaquette, - en y ajoutant quelques 
remarques. Les événements justifiant nos dii-es,nousj 
allons revenir un instant sur ce sujet que nous avoni 
effleure dans notre dernière étude. 

La soie s'emploiera suivant la nature des tissus, 
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D é p a r t d ' a n a r c h i s t e s de L o n d r e s p o u r l e Cont inent 

Londres, 18 janvier — La Westminster Gazette croit 
savoir qu'une vingtaine d'anarchistes bien cuiiuus ont 
quitté Loudres depuis samedi, pour se rendre sur le 
Continent. , , . , . . 

Il parait que la police anglaise a surveil lé très exacte
ment tous les mouvements do ces hommes tant qu'ils 
vivaient sur lo sol britannique. 

T r e m b l e m e n t s de t e n e 
Londres, 18 janvier. — On télégraphie de Shang-Haï 

au Standard de ce matin : 
« il y a e u de terribles tremblements de terre en Mon

golie. 
» La province d'Urgu a été bouleversée. 
» Il y a eu des centaines de victimes. » 

L e s a g e n t s d e s p o s t e s 
La t'etile République publie cette information : 
« Nous apprenons qu-j les survei l lants chefs d'équipe 

du service télégraphique et téléphonique qui n'ont pas 
atteint le traitement maximum de leur emploi et qui 
étaient déjà eu fonctions te 1er avril 1993, vont recevoir 
une augmentation de traitement annuel de 200 francs a 
compter de la date ci dessus. 

» Los survei l lants tous-chefs d'équi|>e sont graliliés 
l'une augmentation de 100 francs dans les mêmes condi

t ions. 
» D'autre part, il a été décidé par la direction géné

rale que les avancements des courriers-convoyeurs, 
entreposeurs, brigadiers, chargeurs et sous agents des 
bureaux ambulants, qui se traduisaient par une augmen
tation de 100 francs, e'effectueront a l'avenir par cclie 
lans de 200 fr. 

» Ceux qui reçoivent actuel lement un traitement de 
cliilfre inipairbéuélicieroiit prochainement de la nouvel le 
mesure. » 

S i d o n i e V a i l l a n t à l a « L i b r e P a r o l e » 

Mme Marchai et la petite Sidonie Vaillant se sont ren
dues, hier, à la Libre Parole et, de la conversation 
qu'elles oui eue avec un rédacteur de ce journal,il résul
terait nue Vaillant aurait résolu de confier sa rille à Mme 
Marchai : 

» — vaillant — c'est Mme Marchai qui parle — ne 
veut plus entendre parler de M. Ileilz. C'est à nu i, et 
rien qu'à moi qu'il entend conlier sa li l lc. S.douiw, d'ail
leurs, ue veut pas 1110 quitter — n'est-ce pas Sidonii? 

» —Oui , maman. 
» — S il avait pcu.-é tout d'abord à M. Hcilz, c'e^t qu'il 

avait cru que je :>e pourrais pas nie charger d'elle. 
» Aujourd'hui, je l'ai rassuré. El, ininiédialenici.t, il a 

écrit à M* Labori pour l ' infirmer de ses intentions. 
» (.'est pour cela aussi que vous nous voyez si (outeii-

Irs. Nous «vions peur d'être seaafdef; maintenau', nous 
n'avons plus cette '.ramte. 

» N'est co pas nous, après lout, les yeuls êtres qui, 
vraiment, aiment Vaillant. Pourrions-nous v i t r é lo in 
l'une do l 'aulre? 

• Mme Marchai nous raconte ensuite ses démarches de 
la journée. 

» Hier, e l le a vu le procureur général.Elle a vu ensuite 
Mo Labori. 

• Mais M* Labori n'a rien pu lui apprendre de nouveau. 
» — Il me faudrait, ajonte-t-elle, retourner chez lui 

sa nedi, car la lettre 011 Vaillant lui écrit qu'il veut me 
couder Sidonie serait vraisemblablement retenue au 
parquet, et il no pourra pas, sans doute, la recevoir avant 
ce jour-là.» 

L a s a n t é d e M. d e B i s m a r c k 
Le Journal reçoit d'Hambourg le récit d'une conversa-

lion avec le docteur Schweninger, médecin du prince de 
Bismarck : 

— Maisc l lees t bonne, très bonne, infiniment meilleure 
qu'on 11c croit, la santé du prince, m'esl-il répondu fort 
aimablement. M. de Bismarck, que je vieus de quitter,se 
porte 1res bien, aussi bien que possible. 

Et n'étaient les journaux qui se complaisent à le ren
dre malade périodiquement, on aurait du repos non seu
lement à Fricdricbsrnhe, mais encore à Berlin et dans 
nombre d'autres l ieux 

U n e d é c o r a t i o n p o s t h u m e 
Dans la dernière promotion des officiers d'Académie 

ligure le nom de M. Turpin de Sansay. homme de 
IcUres. 

Or, M. Turpin de la Sansay est mort le 5 janvier 1801, 
il y a un peu plus de trois ans ! 

Ce qui démoutre qu'il ne faut jamais désespérer de 
l ieu et que tout arrive à qui sait attendre. 

L e s o u v r i e r s s a n s t r a v a i l a B e r l i n 
Berlin, 18 janvier. — La police prend des mesures IrCs 

importantes de précaution à cause des manifestations 
que les ouvriers sans travail préparent pour demain. 

L ' a r m é e r n s s e 
St I'étersbourg, 18janv.— Dans quelques mois, l'armée 

active sera entièrement pourvue du fusil à tir rapide 
(le Lctiei perfectionné) dont nos soldats disent le plus 
grand bien. Il est, parait-il, très supérieur au fusil allc-
surlout pour la justesse du tir. 

On parle déjà d'en armer bientôt les régiments de la 
réserve territoriale (miliciens) sur lesquels notre état-
major consacre aujourd'hui toute sou attention. 

Le but de nos généraux est d'amalgamer le plus com
plètement possible notre armée do seconde ligne avec 
celle de première. 

L'armement sera bientôt identique, lout connue l'est 
déjà l'uniforme. La seule différence sera l'insigne porté 
sur la coiffure, tous les miliciens ayant la croix marquée 
sur la casquette. 

Exception est faite, bien entendu, pour les non chré
tiens qui portent une plaque distinctive. 

L'organisation de ces milices, confiée aux zemlsvos 
sous la surveil lance des autorités militaires, s'est accom
plie sans bruit et saus etlorts, chaque province rivalisant 
de zèle pour devancer l'antre. 

Dès aujourd'hui, l'nuivre est aux trois quarts achevée. 
Ce ne sont pas les t o m m e s qui nous manquent, ni la ré
solution, vous pouvez en être assurés. 

L e s t r a i t e s d e c o m m e r c e d e l ' E s p a g n e 

B j n e l o n o , 18 janvier. — L'agitation ;;urineiito on Ca 
talogno contre les projets de traité t'e ccmmercj a v e ; 
l'Allemagne et l'Italie. 

Des meetings e l des banquets de protestation ont été 
organisés ici, à l'orrosa et a SabadeU. 

Une manifestation importante a eu l ieu à Mataro, 
centre de l'industrie des tricots, où l'on considère le traité 
avec l'Allemagne comme ruineux pour le pays . 

Dans celte localité, les ouvrier ont abandonné les fabri
ques pour prendre part à la manifestation et ont acclamé 
la Révolution. 

Un meeting a eu lieu aussi à Bilbao. 

A n M a r o c . — Le m a r é c h a l M a r t l n e z C a m p u s 
L e s c h e v a n z de l ' a m b a s s a d e 

Madrid, 18 janvier. — Malgré l'instance du ministre 
d'Espagno à Tanger, Mohamed Torres persiste à empêcher 
"embarquement des chevaux destinés à l'embassade du 

L a flotte r u s s e 

Londres, 18 janvier. — Un télégramme d'OdfSiaatt 
Daily Neics de ce matin dit que le tsar demandera un 
firnian au sultan pour permettre le passage des Darda
nelles et du Bosphore à la flotte russe de la mer Noirfl 
qui se joindra à cel le de la Méditerranée. 

AU LUXEMBOURG 
L e c e n t r e g a u c h e 

Paris, 18 janvier. — En prenant possession du fauteuil 
présidentiel du centre gauche, M. Sébllne a prononcé u n .. - - . | r . . . . „ . . « » . ^ „ u i i i . m u c , j i . o t m i u c a (imuillice 110 

maréchal Martinez Campos, sous prétexte que I exporta-1 long discours, dans lequel il a rappelé les nombreux ter-
lion de la race cheval ine est interdite, quoiqu ils fussent vices rendus par ce groupe à la Hémiblique. 
destinés à Mazagran. Il a terminé eu faisant l'éloge luuèbre de M. w ad-

Cette mesure retardera le départ de Mazagran pour Mar-jdiugton. rakesch 
L e p r o c è s d e P r a g u e . — L ' I n t e r r o g a t o i r e . — Déné

g a t i o n s a b s o l u e s . — A t t i t u d e t u r b u l e n t e d e s pré
v e n u s 
Prague, 18 janvier. — Hier, la séance du tribunal a 

été consacrée aux premières interrogatoires des préve
nus . 

Antoine Ilalzhach, journaliste, âgé de vingt ans, a été 
utroduil le premier. 

L a C o u r d e s C o m p t e » 
Le rapport de M. Trarioux a été distribué aujourd'l u! 

au Sénat sur le transfert de la Cour des Comptes au | a -
vil lon de Marsan. Il conclut au rejet du projet et à l a 
reconstruction de l'ancien palais du quai u'ursay. 

I a m i - i u l e h o n o r a b l e a u x m a g i s t r a t s 
Les condamnés pour injures aux magistrats dans 

l'exercice de leurs fondions , ue seront plus astreints dé» 
1--.- . . . . . . . _ . . . . . . / sonnais à l'amende honorable comme l'a été l'an dernier 

— Vous sentez-vous coupable, lui a demande le près - |(J s o o i a l i s l e \ erecque à Amiens, 
dent, des crimes de haute trahison, de lèse majesté et dei u c o l l l m j s s j 0 „ nommée par le Seuat e s ta l'unanimité 
divers autres dél i ts» Ifavorable à l'abrogation des articles i iO et i.»7 qui régis-Lu>, résolûmeut : « J'ai conscience de ma parfaite •Ratj-I^Ï^JJ'JJJJjî*,1 

cence » 
Là-dessus, le président demande à l'accusé s'il recon- Let» s o c i é t é s m u s i c a l e s 

nicnts d'un roman qu'il songeait à écrire. laires, est en grande partie favorable à la proposition 
Tous les prévenus eu prennent, du reste, à leur aise. .•amssa*ss*s>B>*>B*^aBmaa*aBBaaBs**sja»**sa.**Ba*s**assa*^ 

Ils engagent des colloques avec leurs camarades libres du — ~ — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
dehors, interpellent les jurés et discutent .avec eux ; ilsl l » - s » e « l e » c o m m u n . - H b e l g e s p o u r l e s • 
exigent que I audience soit suspendue pour pouvoir inau- que l l e s raf lra i ichisse inent des le t tres , e u F r a n c e 
g e r à leur aise ~^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m 

Le président, débonnaire, se borne de faire de temps 
en temps quelques observations, aliu que ce laisser-aller 
ne dégénère pas en absolue licence. 

L e s t r i b u n a u x é g y p t i e n s 

Le Caire, 18 janvier. — L'Autriche et la Hussie accep-

n ' e s t q u e d e quinze c e n t i m e s 
Aelbeke, Abscghcm, Anloing, Anvaing, Anseval Ansg 

r o u i , Arc-Ainièrcs. Autryve, Avelgheui. 
Bailleul, Barrv, Bas ForesI, B.is-Warneton, Baugnies, 

Bavincuove, Beclers, Bellcgheni, Berchem, Béveren, Bis-
seglicm, Blaudain.Boesinghe, Bossuyt, Bruvclle. 

Le Caire, 18 janvier. — L'Autriche et la Hussie acccp-l Caclilein, Calonne, Caster, CellesJ Cht-rcq, Connues, 
l e n t l'accord souscrit par les autres puissances euro- Cordes, Courlrai, Coygbem, Courmenhelst, Cuerue. 
péeuues au sujet des tribunaux mixtes et aux termes- Dadizèle, Dergneau, DerlyeR, ix-sselgheii;, Dickebuscb, 
duquel les discussions entre indigènes et étrangers sur Dottiguies, Dranoulre. 
la propriété foncière seront trauchées par les tribunaux! Euîelghem, Ere, Escanaflles, Espicrres, Esplechin, Ks-
indigènes. 11 n'y a que la France qui n'ait pas encore qu' lmes ,Esla imbourg. Eslaimpuis, Evregnies. 
accepté. I I onteiioy. Forest. Froyennes, Froidênx nt, Cuignies, 
- , - - - ._, « . „ „ » - * . • _ « » « n » n » . avr™»4. CulIfgtieio, Gvselbrcclilegciii. 
L e s ^ ^ f ^ ^ - J ™ ^ ? •""""*• , . .arlebeke ' l .a inncs ïtoersleit , Uclchin, Hermines. 

. , , . " , . , ., . IHerquegies. Herseaux, Heule, i lertain. I lo l la in, i lo l lebecq, 
Montréal, 18 janvier. — Les accusés ont fait des aveux noulhem, Howardies, Hulsle. 

Patsehendaele, Pecq, Péronne, Petit-Briffauit, Pipaix» 
Planche, Plctgste i t , l 'opuelles, l o t t e s . 
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